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Zweyt« Sit zu n

den £8 ten He um o na t 18 2 5,

Die Verhandlungen der Kantonalgesellschaften
von Waadt, Bern, Zürich, Genf, St. Gallen und
SchafFhausen wurden in mehr oder weniger
gedrängten Auszügen vorgelesen.

Abhandlungen wurden in dieser Sitzung
vorgetragen :

1. Herr Professor Chavannes: Ueber ein
medizinisch-chirurgisches Instrument, für flüssige
Gegenstände aus und in den Magen zu bringen
vermittelst einer vorgezeigten Pumpe mit daran
befestigter elastischen Röhre.

Mr. Chavannes présente à la société de la
part de Mr. le Dr. Ver de il fils, une seringue
qu'il vient de rapporter de Londres. Cet instrument,

inventé par Mr. Read, se compose d'un
long tube en gomme élastique, auquel s'adopte
une pompe, qui peut être à volonté aspirante et
refoulante. Il est destiné dans le premier cas,
à extraire de l'estomac les substances vénéneuses

liquides, lorsqu'il devient impossible d'en provoquer

le vomissement par aucun moyen connu *, et

3
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Ave?ta 8 it ru n A

LSten tt e um o us î t S S 5,

Die Verdandlnngen der I^antonalgesellsedalìen
von ^Vaadt, Lern, Züricd, Lenf, 8t. Lallen und
8cdaik'dausen wurden in medr oder weniger ge-
drängten às^ugen vorgelesen.

^ddandlungen wurden in dieser Litaung vor^
getragen:

1. Herr Lrokessor Ldavannes: Lleder ein
mediTmiscd-cdirurgiscdes Instrument, kür ilüssige
Legenstände aus uncl in den klagen ^u dringen,
vermittelst einer vorgezeigten Lumpe mit daran
befestigter elastiseden kodre.

^Ir. Lbavannes présente à la société de la
part de M-. le Dr. Ver d eil lìls, une seringue
qu'il vient de rapporter de Londres. Let instru-
ment, inventé par Ur. Head, se compose d'un
long tude en gomme élastique, auquel s'adopte
une pompe, qui peut être à volonté aspirante et
refoulante. Il est destiné, dans le premier cas,
à extraire de l'estomac les substances vénéneuses

liquides, lorsqu'il devient impossible d'en provo-
quer le vomissement par aucun mo^en connu; et

Z
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dans le second cas > à injecter les medicamens
convenables lorsque le poison a besoin d'être délayé

pour en obtenir l'extraction. Mr. Verdeil a vû
employer cet instrument avec le plus entier succès

sur un chien, dans l'estomac duquel on avoit
injecté un gros d'opium dissous dans quatre onces
d'eau#

2. Herr von Gimbernat: Ueber aus den

Quellen zu B a a d e n im Aargau abgesetzten Schwefel

> und in den Leitungen gesammelte organisch -
thierische Materie ; mit Vorweisung derselben,
in Begleit von Erklärungen und Vorschlägen zu
Gas-Dampfbädern. — Ueber die Auffindung von
natürlichem Glaubersalz in den Gipsbrüchen von
Mühligen trug Herr von Gimbernat ebenfalls
das Nähere vor.

M. de Gimbernat a présenté à la société:

a) Le sulfate de soude cristallisé natif, qu'il a

trouvé dans le Gypse de Mühligen sur la rive gauche

de la Reuss y découverte qu'il a communiqué
à la société des sciences naturelles de l'Argovie
avec une notice du gissement de cette chaux
sulfatée imprégnée du dit sel y

dans un banc de dix
pieds d'épaisseur. Mr.de Gimbernat a exposé
l'inutilité de l'hypothèse de Klaproth, qui pour
rendre compte de la présence du sulfate de soude

contenu dans les eaux minérales y supposez que
ce sel proviens de la composition du sel gemme

moyenant l'acide sulfurique dégagé du fer sulphu-
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dans ls second oas 5 à infecter les medieamens eon-
venables, lorsque le poison a besoin d'être dela/6
pour en obtenir ^extraction. Mr. Ver deil a vâ
einploxer cet instrument avec le plus entier succès
sur un ebien, dans festomac duquel on avoit in-
Heote un gros d'opium dissous dans quatre onces
d'eau.

2. Herr von Kimbernat: bleber aus den

Quellen ^uL a a d e n im Aargau abgesetzten Lebwe-
kel, und in den Leitungen gesammelte organiscb -
tbierisebe Materie; mit Vorweisung derselben,
in Begleit von Brlclärungen und Vorscblägen
<^as-Dampfbädern. — Ueber die ààdung von
uatürliebem (Glaubersalz in den t^ipsbrucben von
Mübligen trug Herr von Oimbernat ebenfalls
das ^läbere vor.

M. de (^iinberuat a présenté à la société:

a) Be sulfate de soude cristallisé natif, ^u'il a

îrouve dans le O^pse de Mübligen sur la rive gau^
ebe de la Beuss, découverte ^u'il a communique
à la société des seienees naturelles de f^rgovie
svec une notiee du gissement de eette cbaux sul-
fatêe impregnêe du dit sel, dans un bane de dix
pieds d'épaisseur. Mr.de (^i m bernât a expose
l'inutilite de fb^potbèse de K.laprotb, qui pour
rendre eompte de la présence du sulfate de soude

contenu dans les eaux minérales supposes que
oe sel proviens de la composition du sel gemme

mo^enant l'acide sulfurique degagê du fer sulpbu-



t4 7 pu de la combustion subterrahie du souffle.
La découverte qu'il vient de faire rend plus
vraisemblable

v que les eaux se chargent de sulfate de
soude de la même manière que du muriate de soude,
en traversant la roche dans laquelle le dit sel
existe en grande abondenee et cristallisé.

b) Du souffre natif déposé par le gaz de Feau
thermale de Baden en Argovie sur les voûtes qui
renferment ses sources.

En ouvrant celle de l'auberge dit Hinterhof
la table de granite qui la couvrait, et qu'on n'a-
voit levée depuis plus de 140 ans, a été trouvée l'hiver

dernier recouverte de fleur de souffre, en
grande partie cristallisé et en telle quantité, qu'après

l'avoir fait sécher, Mr. de Gimbernat a
trouvé son pied de 14 172 livres. Il a fait remarquer

que malgré la présence du gaz hydrosulphu-
rique l'eau de Baden n'a point l'odeur fetide de

l'hydrogène sulphuré qu'elle est très limpide
et que dans les bains il n'y a pas du souffre. De
ces observations et d'autres il déduit que le souffre

y est dans une combinaison particulière,
différente de celle de l'hydrogène sulphuré étant
insoluble dans l'eau, et que la ditte substance n'arrive

aux bains pareeque l'oxygène de l'atmosphère
le brûle aussitôt qu'il est au contact de l'air. Mr.
de Gimbernat pour éviter cette perte, a proposé
des constructions nouvelles aux bains de Baden

propres à rétenir les fluides élastiques et à les

administrer aux malades ; mais l'ignorence et
l'insouciance pour le bien de l'humanité souffrante ont

r«, pà à la combustion subterràa 6u souà.
lba 6eeouverte quÄ vient 6e taire ren6 plus vrai-
semblable5 que les eaux se ebar^ent 6e sulfate 6«
soucie 6e la même manière que 6u muriate 6e sou6e,
en traversant la roebe 6ans laquelle le 6it sel ex-
là en ^ran6v abon<lenee et cristallisé.

b) Ou souKre natif 6epose par le xa^ 6e l^eau

àermale 6e La6en en ^r^ovis sur les voûtes qui
renferment ses sources.

Ln ouvrant eelle 6e fauber^e âitllinterbof^
la table 6e granite qui la couvrait, et qu'on n'a-
voit levee 6epuis plus 6e 1^0 ans, a ètè trouvée fbi-
ver 6ernier reeouverte 6e tleur 6e soutire, eu
xran6e partie cristalline et en telle quantité, qu'a-
xrès favoir fait sèelier, lVlr. 6e (^imbernat a
trouve son pied 6e livres. II a fait remar-
quer que maigre la presence 6u Aa?) bydrosulpbu-
rique l'eau 6e L a6en à point l'ocleur feti6e 6e

l'byâro^ène suIpbure qu'elle est très limpi6e
et que 6ans les bains il n'y a pas 6u soutire. Oe

ees observations et 6'autres il 6è6uitque le souf-
frey est 6ans une eombinaison particulière, 6it-
fèrente 6e eelle 6e fbydroKene sulpburè ètant
insoluble 6ans feau, et que la 6itte substanee n'ar-
rive aux bains pareeque l'oxy^ène 6e l'atmospbère
le brûle aussitôt qu'il est au eontaet 6e l'air. Air.
6e Aimbernat pour éviter eette perte, a propose
6es eonstruetions nouvelles aux bains 6e La6en

propres à retenir les tluicles élastiques et à les

administrer aux malades ; mais l'iMorenee et l'in-
souciance pour le bien 6e lìumanite soutsrante ont
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rcjetté le plan d'un Vaporarium qu'il a présenté
à la ville de Baden, et dont l'éxecution a été
ordonnée par le Gouvernement cantonal

c) Une substance organique gui paroit apparte-f
nir aux oscillatoires, formée par les principes
volatiles de la ditte eau tberma le de Baden dans

laquelle Mr. de Gimbernat a observé à l'aide
du microscope des globules dues de mouvement,
de vrais animalcules infusoires, et dont l'analyse
donne les produits des substances animales.

L'abondence de gaze azote qu'il a trouvé dans

ces eaux lui semble être une des causes produce
trices de la formation de la ditte substance
organique et aussi des éffets prodigieux de leurs
bains sur l'organisme, et les forces vitales. D'après

cette idée Mr. de Gimbernat l'appéle
Zoogène, et il propose de l'utiliser ainsi que les

autres fluides élastiques des eaux thermales, moyennant

des etuves établies directement au dessus des

sources.

d) Le modèle de la construction d'une etuve
destinée au dit objet et par laquelle le malade

placé dans l'intérieur ayant la tête dehors,
reçoit les vapeurs et les gaz par ascension verticale,

sans perte ni affaiblissement ; et ni sa sueur
ni aucune saleté peut tomber dans la source,
ni occasioher le moindre détriment à la Qualité

des eaux des bains, et des fontaines. Par
cette invention simple qui ne laisse rien à

désirer à cet égard, sont complètement évanouies
les objections que des personnes mal informées

36 —

rejottê le plan d'un Vaporarium qu'il a présente
à la ville de Laden, et dont l'àècution a ete
ordonnée par le Gouvernement cantonal.

e) Une substance organique qui paroit apparte-.

à aux oscillatoires, formée par les principes vo^
latiles de la ditte eau tberma le de Laden, dans

laquelle Nr. de t^iinbernât a observe à l'aide
du microscope des globules dues de mouvement,
de vrais animalcules intusoires, et dont l'anal^se
donne les produits des substances animales.

L'abondence de ga^e asote qu'il a trouve dans
ees eaux lui semble être une des causes produo
trices de la formation de la ditte substance oz>

ganique 5 et aussi des êKets prodigieux de leurs
bains sur forganisme, et les forces vitales. D'à-
près cette idêe Nr. de l^imbernat l'appêle ^0-
ogène, et il propose de futiliser ainsi que les

autres lluides élastiques des eaux tbermales, mo^en-
nant des etuves établies directement au dessus des

sources.

d) Le modèle de la construction d'une etuve
destinée au dit objet et par laquelle le malade

place dans finterieur 5 a^ant la tête debors 5 re-
hoit les vapeurs et les ga? par ascension vertiea-
le, sans perte ni affaiblissement ; et ni sa sueur
ni aucune saleté peut tomber dans la source,
ni occasioner le moindre détriment à la?ua-
lite des eaux des bains, et des fontaines, kar
cette invention simple qui ne laisse rien à

désirer à cet égard, sont complètement évanouies
les objections que des perspnnes mal informées
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ont fait à rétablissement; des etuves sur les sources,

que Mr. de Gimbernat conseile comme le
seul moyen d'obtenir toute l'utilité possible que
la nature offre ;à l'humanité souffrante par les

çaux thermales.

3. Herr Professor Gautier: Bestimmung
der geographischen Lage von Genf, mit
Berücksichtigung der bisherigen Arbeiten hierüber.

Memoire sur la détermination de la position géo¬

graphique de Genève, lû à la Séance du 28.
Juillet de la Session de Soleure par le Prof.
Gautier.

Après avoir dit quelques mots sur l'utilité de

la détermination de la position des chefs lieux des

divers Cantons de la Suisse et sur les travaux déjà

exécutés pour parvenir à ce but, l'auteur est
entré en matière en exposant sommairement ce qui
a été fait à Genève sous ce rapport depuis 1770 :

dabord par l'astronome Jaques André Mallet,
seconde par M. M. Trembley et Pictet,
ensuite par les Ingénieurs Français, enfin par M. le
Prof. Pictet et par lui, soit pour la longitude
soit pour la latitude. La valeur moyenne de la
longitude resultant : soit des observations astronomiques

de M. Mallet, soit des opérations géo-
déSiques de l'est de la France, soit des opérations

de signaux de feu exécutées en 1822 et qui
lient l'observatoire de Genève à ceux de Milan
et de Paris donne à très peu de chose près
15m. 16$. de temps, $6it3^ 49'pour là quantité, dont

- Z? -
ont tait H Rétablissement des etuves sur les sour-
oeS) czue Nr. de (^Imbernat eonseile eomme le
seul mo^en d'obtenir toute l'utilite possible, <zue

la nature otkre -à l'bumanite soutirante par les

^aux tbermales.

3. Herr ?rotessor (Gautier: Bestimmung
der geograpbiseben Bage von (^eni, mit Lerüelc-
siebtigung der bisberigen àbeiten Inerüber.

Alèmoire sur la determination de la position geo-
grapbiczue de (Genève, lu à la Lèanee du 28.
duillet de la Lession de Loleure par leBroi.
Oautier.

H.près avoir dit ezuel^ues mots sur l'utilite de

la détermination de la position des ebets lieux des

divers Oantons de la Luisse et sur les travaux de-
Ha exeeutês pour parvenir à ee but 5 l'auteur est
entre en matière en exposant sommairement ee Hui

a ête tait à (Genève sous ee rapport depuis I7i0 :

d'abord par l'astronome dagues àdrè Mail et,
seoonde par M. iVI. l'remble^ et Bietet, en-
suite par les Ingenieurs Branlais 5 enkn par IVI. le
Brot. Bietet et par lni, soit pour la longitude
soit pour la latitude. Ba valeur moyenne de la
longitude resultant : soit des observations astrono-
MiyueS de iVl. ballet, soit des opérations geo-
dèSi^ues de l'est de la Branee, soit des opéra-
tiotts de signaux de teu exèeutèes en 1822 et yui
lient ^observatoire de (Genève à eeux de lVlilan
et de Baris, donne à très peu de obose près
LSm. I6s.de temps, sditd^ ^9'pàlàguantite, dont



Fobservatoîre de Genève est à l'est de celui de
Paris ; et l'accord des divers résultats rend cette
moyenne digne de confiance.

La détermination de la latitude obtenue par
Fauteur resuite principalement d'observations de
Fétoile polaire, faites cette année avec un cercle
répétiteur astronomique de Gambey de 2o pouces
de diamètre sur la construction duquel il entre
dans quelques d'étails. La moyenne de 56 séries,
comprenant plus de 700 observations faites aux
passages supérieures et inférieures de l'étoile
polaire

7 et dont il présente le tableau détaillé avec
toutes les reductions appliquées à chaque série,
lui donne pour la latitude de L'Observatoire de
Genève 46e 12' 2/' 6.

Les opérations géodésiques de

l'est de la France lui donnent de 46° 12' 8.

ce qui offre un accord satisfaisant.

L'auteur a rapporté à la fin de son Memoire
la .position géographique de 35 points situés aux
environs de Genève, telle qu'il lui a été commu"
niqué par Mr. de Lostende l'un des Officiers
Français chargés des opérations de la limitation
des territoires Français et Suisse. Le calcul des

deux triangles primaires de la triangulation Française,

qui lient entre elles les tours de la Cathédrale

de Genève et de Lausanne, ont donné à l'auteur

pour cette dernière une
latitude de 46° 31' 24," 8.

et une longitude a l'est de Paris de 4° 17' 54," 2.

l'obzervatotre de (Genève est à l'est de oelui de

karis; et l'aeeorà des divers résultats rend oette
moyenne digne de eonüanee.

lba determination de la latitude obtenue par
l'auteur resuite xrineipalement d'observations de
l'ètoile polaire, laites eette annee avee un eerele
répétiteur astronomique de Oambex de 2o pouees
de diamètre 5 sur la eonstruetion duquel il entre
dans quelques details. iè,a moyenne de 66 séries,
eomprenant plus de 700 observations laites aux
passages supérieures et inlerieures de l'ètoile po-
laire 5 et dont il présente le tableau détaillé avee
îoutes les reductions appliquées à ebaque série,
lui donne pour la latitude de ^'Observatoire de
Oenève ^6^ 12' 2/' 6.

I.es opérations gèodèsiques de

l'est de la ?rance lui donnent de H60 12' 2^ 8.

ee qui olli'e un aeeord satislaisant.

^.'auteur a rapporte à la lin de son Mémoire
la .position géographique de 6.5 points situes aux
environs de Oenève 5 telle qu'il lui a ètè eommu"
nique par Mr. de kostende l'un des OKeiers
Iranqais ebargès des opérations de la limitation
des territoires ?ranqais et Luisse. h,e ealeul des

deux triangles primaires de la triangulation ?ran-
^aise, qui lient entre elles les tours de la Oatbè-
drale de Oenève et de I^ausanne, ont donne à l'au-
teur pour eette dernière une lati-

tude de 61' 2ä," 8.

st une longitude a l'est de ?aris ds 17' 5^," 2.
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h. Herr Hofrath Horner trug den Berichs

und die Vorschläge der meteorologischen Commission

vor;

Verhandlungen
der Commission für Meteorologie

und Eor stwcsen.

Sitzung vom 27. July 182£ in Solothurn.

Anwesende Mitglieder : Hr. De CandoIIe, PräsidK
«— Trechsel.
— Zschokke.
— Horner.

Bei der letztjährigen Vereinigung in
Schaffhausen hatte der vormalige Präsident dieser
Commission^ Herr Pictct, einen schriftlichen
Vorschlag zur Vertheilung übereinstimmender
meteorologischer Instrumente, und Anstellung
gleichzeitiger Beobachtungen den Mitgliedern mitge-
theilt. Der unerwartete Tod dieses verdienstvollen

Naturforsehers hatte jedoch die von ihm
übernommene Besorgung der Instrumente unausführbar

gemacht; und Herr Professor Trechsel schlägt
desswegen vor, den früher angeregten Gegenstand

in folgender Form wieder aufzunehmen.

a) Die Commission nimmt sich vor/die relative
Höhe von folgenden zwölfSchweizerstädten durch
barometrische Höhenmessungen zu fixieren : Bern,
Basel, Genf, Àarau, Lausanne, Solothurn,
Schaffhausen Zürich, Luzern, "St Gallen, Chur und
Bellinzona.

-39 -
4. Herr Nofratk Hörner trug 6en Leriebê

und die Vorseblâge de? meteorologiseben Oommi«-

sion vor:

Verbandlungen
der Oommission kür iVlsteorologio

und Forstwesen.

Lit^ung vom 27. dul^ 182L in Lolotburn.

Anwesende Mitglieder : Kr. De Oandolle, Lräsidd.
.— Lreebsel.
— Zsebolàe,
— Hörner.

Le! der let^tMbrigen Vereinigung in LebaA-
bansen batte der vormalige Präsident dieser t)om-
mission, Herr Lietet, einen sebriktlieben Vor-
seblag z^ur Vertbeilung übereinstimmender mete-
orologiseber Instrumente, und àstellung gleieb-
Zeitiger Leobaebtungen den Mitgliedern mitge-
ìbeilt. Der unerwarteteLod dieses verdienstvoll
len I^aturkorsebers batte ^edoeb die von ibm über-
nommene Besorgung der Instrumente unauskübr-
bar gemaebt; und Herr Lrokessor Lreebsel seblägt
desswegen vor den früber angeregten (^egen-
Stand in folgender Lorm wieder auf^unebmen.

a) Oie Commission nimmt sieb vor/die relative
Höbe von folgenden TwolfLebweiserstädten dureb
barometrisebe Hobenmessungen ^u kxieren: Lern,
Lasel, (^enf, áarau, Lausanne, Lolotburn, 8cbalf-
bausen, ^üricb, Ludern, Ht. (/allen, Obur und
Lellin^ona.
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b) Zu dem Ende sollen auf Kosten der Gesellschaft

zwölf genaue und übereinstimmende
Barometer mit den zugehörigen Thermometern verfertigt

werden. Ueber die beste Construction der
erstem werden die Herren Trechsel und Horner

sich vereinigen, um sie in Aarau oder
Zürich verfertigen zu lassen. Für die Besorgung
der letztern durch einen Genfer-Künstler, will
die Commission die Gefälligkeit des Herrn Gautier

in Genf ansprechen*

c) Die Barometer werden nach Duodecimalli-
nien des franz. pied de Roi eingetheilt} die
Thermometer in 100 Grade.

d) Die hauptsächlichste Beobachtungszeit ist
Mittags ; wohl auch des Morgens und Abends,
zuweilen für besondere Zweeke auch in andern
Stunden des Tages, welche man den Beobachtern
anzeigen wird.

Sitzung der meteorologischen Commission

vom 26. July.

Die Commission beschlicst ; der Gesellschaft:
die Ernennung eines neuen Mitgliedes an die Stelle

des verstorbenen Herrn Prof. P i c t e t
vorzuschlagen. Sie wünscht vorzüglich Herrn Alfred
Gautier von Genf zu ihrem Mitarbeiter zu
erhalten.

Sie fährt in der gestern ^angehobenen Bera-
thung also fort:

à- HO —

b) 2u dem Lnde sollen auk kosten der Gesell-
eebakt 2^völk genaue und übereinstimmende Lara«
meter mit den Zugehörigen Bbermometern verker-
tigt werden. Ueber die beste Lonstruetion der
erstern werden die Herren 'kreebsel und Hör-
ner sieb vereinigen, um sie in ^.arau oder ?Iü-
rieli verfertigen 2u lassen. Bür die Besorgung
der let^tern dureb einen Lenker-Künstler, ^vill
die Kommission die Lekâlligkeit des Herrn Lau-
tier in Lenk ansxreeben»

e) Die Barometer werden naek Ouodeeimalli-
nien des kran?. xied de Boi eingetbeilt; die 'kber-
mometer in 100 Lrade.

d) Die bauptsäebliebste Leobaebtungs^eit ist
Mittags; ^volil aueb des lVlorgens und Abends,
^u^veilen kür besondere Zvreeke auek in andern
Ltunden des l'ages, -vvelebe man den Leodaebtern
anzeigen ^rird.

Lit^ung der meteorologiseben Lommission

vom 2K. dul/.

Die Lommission besebliest: der Lesellsebaiì
die Ernennung eines neuen Mitgliedes an die 8tel-
le des verstorbenen Herrn Brok. Bietet vor^u-
seblagen. Lie ^vünsebt vor^üglieb Herrn ^ Ikred
Lautier von Lenk 2^u ibrem Mitarbeiter 2u er-
kalten.

Lie kâbrt in der gestern ^sngebobenen
Berathung also kort:
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t) Jed«!4 Beobachter gieb't für da^ Instrument,

welches ihm durch einen sorgfältigen Trager
zugesendet werden Söll, einen Empfangschein. Hat
er mit demselben fünf Jahre lang beobachtet, so
erhält er es àls Belohnung seiher Mühe zum
Eigenthum/

f) Man wird deii Beobachtern eine Instruktion

mit lithographierten Blättern mittheilen, in
welche sie die Beobachtungen einzutragen haben,-
und wovon sie monatlich eine Gopie an ein
Mitglied der Commission überschicken werden.

g) Folgende Beobachter, deren Jeder das
Geschäft einem Mitarbeiter jedoch unter seiner
Verantwortlichkeit übertragen kann werden mit
Vorbehalt nöthiger Abänderung vorgeschlagen.

In Lausanne Herr Professor Gillieröh
Bern — — Trechsel
Basel — Merian
Genf —^ — Maurice
Solothum: « ~ Hugi
Luzern Ineichcri
Aarau -•-* — Bronner
Zürich Hofrath Horner
St. Gallen — Apotheker Mayer
Chur Tscharner
Bellinzona — Alberti
Schaffhausen—* Oberst Fischer, oder

Stieriin.

4
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ê) dede? Leobaebder ^ieb'd für daà Insdt'ûmend,

veiebes ibm- durek einen sor^faldiKen Iraker
gesendet werden soll ^ einen LmxtanSsebein. kdad

er mid demselben tunf dabre lanA beobaebded^ so
erbäld er es àls LelobnunK seiner iVdube Tum W-
Zendbum.

f) ^lan wird deà Leobaebdern èine Insdrub-
dèon mid lidboZraxbierden Lläddern middbeilen ^ in
weiebe sie die Leobaebdun^en ein^udra^en baben>-
und wovon sie monadlieb eine Oopie an ein iVlid-
Abed der OommisZion üdersebieben werden.

x) LolZende Leobàebder, deren ^edêr das Oe-
sebakd einem iVlidarbeider 5 Ledoeb under seiner
Verandwordliebbeid überdra^en bann 5 werden mit
Vorbekald nödbi§er âânderunK vorKeseblaKen.

In Lausanne Herr Professor Oillierón
Lern — -- l^reebsel
Läse! — Nerian
Oenf — iVIauriee
Lolodburn ^lu^i
Ludern Ineieben
^.arau — Lronner
Abrieb Hokradb Hörner
8d. Oallen —. ^xodbeber slayer
Obur 'Lsebarner
LellinTOna — ^.Iberdi
Lebaifkausen-^ Oberst Liseker 5 odà

Ldivriin.

4



42 —

S. Herrn J. And. De Luc Abhandlung: lieber
ik grössere Durchsichtigkeit der Luft bei
herannahendem Regen 5 las Herr Collacjon. —

Monsieur J. André De Luc de Genève a

communiqué à la Société helvétique des sciences
naturelles un memoire sur la transparence de l'air
comme prognostique de pluie, et sur les fluides

qui troublent cette transparence >
dans lequel il

cite des observations qui prouvent q'une transe

parence extraordinaire dans l'air avec un ciel pur,
est suivi au bout de quelques heures de pluies
abondantes 9 et il en conclut que ce n'est pas la

plus ou moins grande quantité de vapeurs aqueuses
melées à l'atmosphère qui en trouble plus ou
moins la transparence mais que c'est quelqu'au-
tre vapeur qu'on peut appeler sèche. Il donne

plusieurs exemples de ce phénomène. Le
premier qui est le plus frappant, est la vapeur
extraordinaire de l'année 1783 qui dura pendant plus
de cinq semaines avec la même intensité et qui
fut aussi observée sur les alpes à des hauteurs
de plus de 1200 toises. Le signe de cette
vapeur fut celui des orages qui se promenèrent
d'une manière terrible par toute l'Europe. «—

De Saussure qui fit plusieurs observations sur cette

vapeur et qui les consigne dans son grand
ouvrage sur les alpes en conclut que cette
vapeur nç tenoit point à l'humidité de l'air.

Une vapeur semblable ^ mais beaucoup moins
dense s'observe souvent en été ; M. De Luc en
cite sept exemples pris dans sept années diffé-
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A. Herrn 3. àd. De I.u O ^bbandlnnZ: Dieber

die grössere Durebsicbti^Iceit der Dust bel ber-
annabendem ke^en, las Herr Dolladon. —

lVlonsieur 3. .^ndrc De Due de Oenève a com-
munîque à la 8ocictc bclvctique des sciences na-
tutelles uu mémoire sur la transparence de l'air
^eomme pronostique de pluie. et sur les iluides
qui troublent cette transparence ^ dans lequel ll
cite des observations qui prouvent q^une trans^

parenee extraordinaire dans l'air avee un eiel pnr^
est suivi au bout de quelques beures de pluies
abondantes^ et il en eonclut que ee n'est pas la

plus ou inoins grande quantité de vapeurs aqueuses
melees à l'atmospbère qui en trouble plus ou
inoins la transparence ^ mais que c'est quelqu'au-
tre vapeur qu'on peut appeler sccbe. II donne

plusieurs exemples de ee pbcnomène. De prc-
mier qui est le plus Irappant, est la vapeur ex-
traordinaire de l'annèe 1783 qui dura pendant plus
de einq semaines avee la même intensité et qui
tut aussi observée sur les alpes à des bauteurs
de plus de 1200 toises- De si^ne de eette va-
peur lut eelui des orales qui se promenèrent
d'une manière terrible par toute I'Durope. .—

De Laussure qui bt plusieurs observations sur eette

vapeur et qui les eonsi§ne dans son Arand ou-
vraxe sur les alpes en eonelut que eette va-

peur n() tenoit point à l'bumiditê de l'air.

Dîne vapeur semblable 5 mais beaucoup moins
dense 5 s'observe souvent en êtê; N. De Duc en
ente sept ex couples pris dans sept années diM-
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rentes assez: raprochées les unes des autres. Ce

sont des vapeurs sèches qui troublent la transparence

de Fair qui lui donnent une apparence
brumeuse ou vaporeuse, et qui sont souvent suivies

(Forages toujours accompagnés de tonnères.
II trouve donc ici une liaison immediate entre
ces vapeurs et la manifestation subséquente ou
simultanée d'une grande quantité de fluide
électrique d'où il conclut que ces vapeurs sont un
ingrédient de ee fluide et non la vapeur aqueuse.

6. Herrn Staatsrath U s t e r 1 : Denkschrift über
nähere Untersuchimg und zweckmässige Benutzung
der Mineralquellen und Bäder der Schweiz.

Herr Staatsrath Ilster i in Zürich stellte in
einer an die Gesellschaft gerichteten Zuschrift vom
13. Julius dar, wie rühmlich und nützlich es seyn
würde « wenn durch vereinbarte Bemühungen der
Mifgliedcr der Gesellschaft, für Vervollkommnung
der chemischen Analyse der schweizerischen
Thermalquellen sowohl als der Einrichtungen und
Vorkehrungen für ihren Gebrauch gesorgt würde.
Er schlug dazu die Ernennung eines bleibenden
Comité vor das den Auftrag erhalten sollte sich
mit allem, was die Analyse, die technischen
Einrichtungen und die therapeutische Wirksamkeit
der Gesundbrunnen und Bäder der Schweiz angeht,
bekannt zu machen ; sich mit den Acrzteu der Kurorte

sowohl als mit den Eigentümern und
überhaupt mit Behörden und Personen, denen
unmittelbarer Einfluss auf die Anstalten zusteht, zu
gegenseitigem Austausch nützlicher Mittheilungen
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rentes asse^ raproebees les unes 6es autres. (!e
sont 6es vapeurs smokes qui troublent la transpa-
renee 6e I "air qui lui 6onnent un e apparenee
brumeuse nu vaporeuse 5 et qui sont souvent sui-
vies 6"orales toujours aeeonipâgnes 6e tonnères.
II trouve clone iei une liaison imniecliate entre
ees vapeurs et la mAnifestation subséquente ou
simultanée 6'une Zranâe quantité 6e kuicìe êlee-

trique 5 6"oà il eonelut que ees vapeurs sont un
in^rêcìient 6e ee üuiäe et non la vapeur aqueuse.

6. Herrn 8taaksratb fi sterI: Denksebrift über
näbere blntersuebun^ un6 xweebmässi^e Lenut^unx
6er Mineralquellen un6 llacier 6er Zebwei^.

Herr Ltaatsratb f/steri in ^ürieb stellte in
einer an 6ie f?eseIIsebaftKeriebteten ^usebrif? vom
1Z. 6ulius 6ar, wie rübmlieb un6 nüt^Iieb es se^n
würäe, wenn 6ureb vereinbarte Lemübun^en 6er
MitKlie6er cler (Zeselisebaft für VervollkompanunA
6er ebemiseben ^nal/se 6er sebwei^eriseben 'fber-
malquellen sowobl als 6er kinrieb tunken un6 Vor-
kebrunxen für ibren Kebraueb Kesor^t wür6e.
kr sebluF 6a^u 6ie krnennunS eines bleiben6en
komitevon, 6as 6en àftraZ erkalten sollte, sieb
mit allem was 6ie ^.ualvse, 6ie teebniseben kin-
riektunZen un6 6ie tberapeutiseke V^irksawìeit
6er Lesun6brunnen un6 Lä6er 6er Lebweiz: angebt,
belcannt ZüN maeben ; sieb mit 6en ^ersten 6er K.ur-
orte sowobl als mit 6en kigentbümern un6 über-
baupt mit Zeborcken uu6 kersonen, 6enen unmit-
teibarer LinKuss auf6ie Anstalten zustellt, xu ge-
genseitigem ^ustauseb nütkiieber Mittbeilungen
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in Verbindung zu setzen, und durch Belehrung,
Aufmunterung und jede in ihrem Bereich liegende
Theilnahme alles dasjenige zu unterstützen, was
fur den obbczeichneten Zweck geschehen kann^
Das Comité sollte alljährlich der Gesellschaft: eiheri
Bericht über seine Verhandlungen vorlegen, und
ausgezeichnete Verdienste um die Kenntniss oder
Benutzung der Thermalquellen würdigen, darhit
diese durch eine eigen dafür zu prägende Ehren^
Denkmünze von der Gesellschaft beehrt und
belohnt werden könnten. Die Auslagen des Comité
sollten aus der Gesellschaftskasse gedeckt und
dafür jährlich die erforderlich erachtete Summe
bestimmt werden.

Vorgelesen wurde Ferner :

Eine Zuschrift des Herrn Ingenieur Venetz
'Von Sitten, mit dem Ansuchen, die Gesellschaft
möchte eine Commission beauftragen seine
Anfechtung leidenden Vorkehrungen im Banniénthale

zu untersuchen.

Ein Brief des Derrn Apotheker Lu thy von
Freiburg, mit einigen naturhistorischen Notizen
aus diesem Kantone, und der Hofihungs- Aeusse-

rung, dass über etwas Zeit daselbst auch ein
naturhistorischer Kantonalverein gebildet werden
könnte.

Ein Schreiben des Herrn Pfarrer Wittenbach
in Bern, über den Bestand der Büchersammlung
und des Archives der Gesellschaft nähere Auskunft
gebend,
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w Verbindung Tu sàen^ und dureb Belebrung,
Aufmunterung und ^ede in ibrem Lereieb liegende
^fbeilnabme ailes dasjenige ?:u unterstützen ^ ^vas
?ur den obbe^eiebneten ?I^veà gesebeben l^ann
í)as Lomite sollte all^älirlieb der (^esellsebaK einen
Veriest über seine Verbandlüngen vorlegen ^ und
ausge^eiebnete Verdienste urn die Lenntniss oder
Benutzung der Lbermalczuellen würdigen ^ dàit
diese dureb eine eigen dafür su prägende Lbren^
Deàniûnxe von der Oesellsebaft beebrt und be-
lobnt werden konnten. Oie àslagen des Oonüte
sollten aus der Oesellsebaftekasse gedeelctund da-
Zur ^äbrlieb die erforderlieb eraebtete Lurnrne be-
stimmt werden.

Vorgelesen ^vurde ferner:

Line ^usebrilì des Herrn Ingenieur Venets
von Litten ^ rnit dem ^nsueben, die <FeseIIsobaiì

inöebte eine Kommission beauftragen^ seine à-
feebtung leidenden Vorl^ebrüngen im Lannientbale
«.u untersueben.

Lin Brief des ^lerrn ^pvtbàer Lütlrzr von
Lreiburg^ mit einigen naturbistoriseben I^oti^en
aus diesem Lantone, und der Loilnungs-^eusse-
rung dass über et^vras ^eit daselbst aueb ein na-
turbistoriseber Lantonalverein gebildet werden
könnte.

Lin Lebreiben des Herrn Böarrer Wittenbaeb
in Lern ^ über den Bestand der Lüebersammlung
und des àobives der LeseBsebaiì nakere ^usànkì
gebend
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Nachstehende Beschlüsse wurden nach vorgetra¬

genem Gutachten des Comitc und nach
schehencn Umfragen durch Abstimmen genom-
pien :

1. Der hohen Regierung und dem löhlichen
Stadtmagistrate für die gute Aufnahme und die
gemachten Geschenke den Dank der Gesellschaft
durch drei Mitglieder darbringen zu lassen- Pie
Herren De Candolle, Manuel und ftengger
wurden ersucht dem Herrn Schultheissen v.
Ar reggar und Herrn Bürgermeister Sur y die
Gefühle der Gesellschaft auszudrücken.

2. Die Vorschläge der meteorologischen und
forstwirtschaftlichen Commission wurden gutge-
heissen und deren Ausführung beschlossen.

3- Pic Gesellschaft zur Beförderung der Kim«
ste in Genf zu ersuchen, einen J8 ei trag von L. 200

Schweizerwährung zu dem vorhabenden Denkmale
des Herrn Professor P i c t e t annehmen zu wollen.

4. Herrn Archivar Wittenbach in Bern zum
Behufe des Einbindens $:c. einçn Çrcdit von L. 2£

zu eröffnen.

5. Dem Ansuchen des Herrn Ingenieur V e-

netz vpn Sitten zu entsprechen, und die Herren
Oberstlieutenant Dufour und Professor Neck er
in Genf zu erbitten, dessen Vorkehrungen zur
Zerstörung des Eisdammes vom Gietroz-Gletscher
im Bannienthale untersuchen, und der nächstjähri-
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UaelZtebende Leseblüsso wurden naeb vorxeìra-

^enem Lutaelten des Lomite und naeb
sededenen Lmkraxen dureb Abstimmen Fenom^

p^en:

t. Lei' koken LeZderunZ und dem löblioden
Ltadtma^istrate kür die Zute Xuinadme und die
xemaedî^en Oesedenîce den Laà der t^esellsedaft
dured drei ^lit^ijeder darbringen su lasseu- Lie
lierren Le Oandolie^ ZVIanuel und P.en5ger
>vurden ersuebt dem Herrn Lebultbeissen v.

^.rregger und Lerrn Lürgermeister Lurx die
Kefudle der t5eLLl!sebakt aussudrûàen.

2. Lie Vorsetdäge der meteorologiseben und
forstvvirtdsebaktlieden Oommission >vurden gutKe^
beissen und deren ^usküdrung beseblossen.

d- Lie Aesellsekaiì sur Lekorderung der X.ün-
ste in t^enk su si sneken^ einen Leitrag von L. 2<A)

LckvveiservädrunK su dem vorladenden Denkmale
des Herrn Lrotessor iotet annedmen su sollen.

4. Lerrn àebivar VVilitenbaod in Lern sum
Lebuie des Linbindens Ae. einxn ^edit von L. 25

su erostnen.

5. Lem ánsueden des Herrn Ingenieur V e-

nets vyn Litten su entsxreeden^ pnd dieHerren
Oberstlieutenant Oukour und Lrokessor seeker
in Oenk su erbitten? dessen Vorkebrungen sur
Zerstörung des Lisdammes vom Oietros-OIetseker
im Lannientkale untersuoben^ und der nâcksyàri-
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gen Versammlung Bericht darüber erstatten zu
wollen.

6. Die Denkschrift des Herrn Staatsrath
Usteri über nähere Untersuchung und zwcckmäs-
sigere Benutzung der Mineralquellen und Bäder
der Schweiz, an eine Commission in Zürich zu
weisen bestehend aus Herrn Staatsrath Uslcri
selbsten, Herrn Apotheker Irminger und Herrn
Dr» David Rahn für beliebigst nächstes Jahr die
geeigneten Vorschläge hierüber einzureichen.

7. Die nächstjährige Versammlung in Chur
zu halten; bey sich erzeigenden Hindernissen
hingegen in Zürich. — Mit grosser Stimmenmehrheit
wurde für erstere Stadt zum Präsidenten erwählt,
HerrLandammann Baptist vonSalis Soglio,
für letztere Herr Staatsrath Usteri.

Zum Schlüsse wurde an sämmtliche Mitglieder
das Ansuchen gestellt, zu gefälliger Aufsuchung
und Eingabe von Preisfragen.
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gen Versammlung Leriebt darüber erstatten 2^n

^vollen,

6. Oie Oenbsebrift des Herrn Ltaatsratb
Osteri ^ über näbere Ontersuebung und ^^veebmäs-

si^ere Oenut^ung der lVIinerabznellen und Lader
der Leinvei^? an eine Commission in Xürieb >m

w eisen ^ bestebend aus Oerrn Ltaatsratb O steri
selbsten^ Oerrn ^.potbàer Irminger und Ilerrn
Or. Oavid kabn ^ für beliebigst näe-bstes dabr die
geeigneten Vorsebläge bierüber ein^ureieben.

7. Oie näebsfjabrige Versammlung in ^bur
7m balten; bex sieb erzeigenden Hindernissen bin-
gegen in Abrieb. — lVIit grosser ötimmenmebrbeit
^vurde für erstere Ltadt ?mm Präsidenten einväblt^
Oerr Oandammann Laptist von8alis Loglio,
für letztere Herr Ltaatsratb flsteri.

i^um Lrblusse ^vurde an sämmtliebe ^litgbeder
das ^nsueben gestellt? ^u gefälliger ^ufsucbung
und Oingabe von Oreistragen.
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